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Les deux chimbres du Congre ont

adopt une rsolution par laquelle la

fin de la session est fixe au 10 j nillet,
minuit.

Un, journal fait la rflexion suivante:

Le procs des Star Routes promet d'tre

interminable et plus coteux que les

pertes subies par le gouvernement par

suite de l'indlicatesse de ses agents.

De nouveaux cyclones portent la

ruinect la mort dans les rgionsdu nord-

ouest. Les dernires dpches nous

donnent des dtails poignants sur ces

terribles catastrophes qui se renouvel-

lent sans interruption. Jamais encore

les Etats-Unis n'avaient en subir si

souvent leur prsence.

Le fameux nageur Paul Boyton a

sauv soixante-douze personnes prs

du littoral des Etats-Unis. Il a reu

cinquante deux mdailles des gouver-

nements europens. Jusqu'ici, le gou-

vernement amricain ne lui en a pas

offert une seule.

-Un ancien marchand de la Nouvelle-

Orlans, en ce moment retir Prince-
ton, N. J., M. Paul Tulane, vient de

faire donation de plasieurs proprits
importantes, sises rues Gravier, Camp
et Canal, et values $300,000, A une

corperation charge d'en appliquer les

revenus l'instruction de la jeunesse
blanche de la Nouvelle Orlan s.

Les propritaires des chemins (lde

fer du Nord San Francisco sont alar-
ms des dispositions des producteurs
de grains A diriger leurs produits sur

la Nouvelle Orlans par le chemin
Southern Icific. Par cette dernire

voie, le prix du transport d'une tonne

est de 20 dollars, tandis que, par les au-

tres voies qui relient le Pacifique New

York, le prix du transport d'une tonne

eat de $134 60. La Nouvelle-Orlans
Sest donc destine devenir l'entrept

des produits californiens dirigs vers
l'Europe.

Les grves prennent, nux Etats-Unia,
des proportions effrayantes. Ce ne
qfot plus seulement les ouvriers en fer
qui quittent les ateliers; les typogra-
phes de quelques villes du nord ont
suivi leurs exemples. Il n'y a pas
moins de 200,000 ouvriers inoccups en
ce moment. Jusqu'ici la presse avait
attach peu d'importance au mouve-
ment; mniais la persistance des ouvriers
lui a fait comprendre que la lutte est

engage entre les deux agents de la
production. Un d'eux pivoit dj les
ouvriers formant un pacte politique,
et imposant leur candidat prsidentiel
au pays.

Un cas de fivre jaune, import.-M.
:^Henri Forbes, jeune anglais de vingt

ans, est mort, hier matin, de la fivre
jaune, l'hpital de charit.

Il est arriv ici le 18 du courant, de
la Havane, par le steamer " Marco Au-
relio." Le 22 il s'est senti indispos;
dimanche dernier on l'a transport 
l'inatitution, o, le lendemain, le Dr.
Roaldes, aprs s'tre assur que c'tait
un cas de fivre jaune, a fait appeler
le Dr. Jones, prsident du Bureau de
Sant, les Drs. Chaill et Bemise, mem-
bres (y Bureau National de sant.

Ces messieurs ainsi que le Dr. Lo-
gan ont examin le malade et sont ar-

rive la mme conclusion que le Dr.
de Realds. Dans le courant de la
journe, plusieurs autres membres de la
Facult sont venus l'hpital; ils ont

* tous t de la mme opinion.
M. Forbes est parti de Montevideo,

il y a de cela deux mois, par le brick
espagnol, "Rita", qui s'est arrt la
Havane; l M. Forbes s'est embarqu
sur le " Marco Aurelio," pour la Nou.

velle Orlans. Il est.rest cinq jours
dans le port de la Havane, et a pass

un jour et demidans la ville.
Le " Marco Aurelo" est parti le 11

du courant; il est ar "v la quaran-
taine le J4, y a t retenu jusqu'au
17, et il est arriv ici le 18.

Le navire, ainsi que la maison ot M.

- Forbes est descendu, ont t dinifec-
ts. Tous les mdecins qui ont vu le

cas croient que le germe ne se propa-

fera pas.-Abeille, 28 juia.

de la rag.-Le docteur Du.
lde 'hpital de Caen, vient d'en-

ve cadmie de mdecine an

rappor > #tant la'gurison d'un
cas 4'h ro bie par 1.'exndation et

ue salivation abondante. Un homme,
la femme et es petite fille avaient t

us par un chien enrag. La fem-
! -t morte dans les convulsions; la

it fille n'a pas encore ptsent de
pt6ea rabiques; l'homme aprs

S; r e prearv les premires atteintes
lto *eg a t guri par des injections
eotKdes de pilocarpine, la dose
eehtlgramme.

"rea pont sur le Missouri, Bis.
1^ & Js3a, Ut asur le point d'tt

-  'C^s eue0 magnifique uvre
:*odere. La longueur, d'un

pr * L 800. pieds, ou
' tiNl Ltpetest cou.

'r ,4"nt - por^ lm

La Situation.
SObservateur de St. Martinville,24 Juin|

II fait malheureusement trop
sec pour la rcolte. Malgr les
menaces de la semaine dernire,
nous n'avons pas eu de pluie, et
dans beaucoup d'endroits il n'y
a plus d'eau dans les cuves. Aus-
si la plante souffre et ne se d-
veloppe que lentement. Le rou-
leaui continue ses dgts. Il ne
lui manquait qu'un alli pour
complter la ruine de maints
planteurs, et cet alli est trouv.
Ce que le rouleau respectait, lui
le dvore et le dtruit. Cet alli,
c'est la chenille de chien-dent
comme on la nomme parmi nous.
Ce n'est pas la chenille qui guer-
roie contre le coton, le army-
worm, cette plaie des tats du
Sud, mais c'est une chenille qui
dtruit tout ce qui tombe sous sa
dent: l'herbe des prairies, le mais
dans les champs, les plantes des
jardins, la canne elle mme; rien
n'chappe ce destructeur. Nous
avons vu plusieurs planteurs cet-
tesemaine, et tous dsespraient
dle leurs rcoltes. Ces insectes,
heureusement, ne ravagent que
les champs qui ont t submer-
gs. Nos planteurs s'taient re-
mis bravement l'ouvrage pour
rparer les dsastres de cette an-
ne ; leurs champs ensemencs
se couvraient dj d'une rcolte
pleine de promesses, et voil que
rouleaux et chenilles leur font
uue guerre cruelle, et que pour
couronner l'oeuvre l'eau monte
et envahit de nouveau plusieurs
fermes le long dui Grand Bois.
La rcolte de Mr. Josepn Lavio-
lette, est encore sous l'eau, et
l'on nous dit, que plusieurs de
nos petits fermiers sont menacs
d'un malheur semblable.

Pour ces pauvres gens, la per-
spective n'est pas souriante as-
surment, et nous nous deman-
dons comment vivront beaucoup
d(le ces familles, cet hiver.

Heureusemont que ce tableau
a son ct moins sombre. Les
rcoltes le long du Tche sont
belles. On cite prs de Pont
Breaux, la rcolte de mas lde
Mr. Tranquillin Amy, les can-
nies de Mr. Sidney Martin. Au
Coteau, le coton est superbe.

L'tat sanitaire dle la paroisse
l n'est pas satisfaisant. Les fi-
vres svissent toujours dans les
endroits qui ont t submergs.
La picote a fait une nouvelle vic-
time prs de Pont Breaux, un
fils de Mr. Julien Trahan, g4
de dix ans. Il y a quelques cas
parmi les familles de couleur
sur l'habitation de Mr. Thibo-
deaux, mais la maladie semble
s'tre isole dans cet endroit.

Les proprits du clbre
Krupp, Erren, Allemagne, sont
trs considrables, ainsi que le
nontrent de rcentes statisti-

ques. Les machines vapeur
sont au nombre de 439, et ont
une force de 18,000 chevaux.
1556 fourneaux, dont 14 hauts
fourneaux fonctionnent con-
stamment. L'usine de Herr
Krupp produit annuellement
26,000 tonneaux de fer. Les
ouvriers sont on nombre de 15,-
700.

On sait que, parmi les volatiles, il
n'y %que le perroquet qui it la langue
charnue. Tons les autres n'ont pour
langue qu'an cartilage.

A un examen d'histoire naturelle, le
professeur un candidat:

-Quel est l'oiseau dont la langue
est charnue ?

L'lve interdit regarde autour de
lui et voit un de ses camarades qui
recourbe son nez, pour lui indiquer le
perroquet.

-L'lphant! s'crie ausitt le can.
didat.

Hilarit prolonge.

-- Jn gavroche passe on police cor-
rectionnelle; il est prvenu de vaga-
bondage.

-O demeurez-vous ?
-Chez maman.
-EL qu'est ce que vous y faites che2

votre mre ?
-M'aieu, j'aide la brave femme.
-Et qu'est-ce qu'elle fait la brave

femme?
-Mon magistrat alle fait rien !

Un journal de Philadelphie crit ce
qui suit: "On dit que M. Blaine pos-
sde dix millions, exemple offert la
jeune Amrique de ce (ue l'conomie,
l'pargne et l'attention aux - aTffaire
peuvent produire en 20 ans avec le
salaire modique d'un reprseptant an
Congrs."

Le sergeat Mason cerit l'un de ses
amis: Je saui eaou bonne ant et bien
trait par lee oeoier de la prmion, mais
je prfre la Iib&rt, et si Je l'obtiens,

j6ai bien did sne me servir de
ma carabine que pour la dfoese de
mon (Iays.

On se plaint beaucoup, dans
certains comts et Etats, aux
Etats Unis, d(le la disparition
presque totale du gibier ; mais
en revanche dans quelques par-
ties de cet immense territoire, le
gibier est encore si abondant,
qu'il constitue parfois un vri-
table flau pour les fermiers.
Nous n'en voulons pour exem-
ple que ce qui se passe en Cali-
fornie, sur la proprit dlu Dr.
Glenn, qui couvre presque toute
la portion cultivable dui Comnt
de Colusa et qui a environ douze
milles carrs de superficie soit a
peu prs 75,000 acres. Cette
norme surface est entirement
ensemenc en bl et rapporte
bon ou mal an au Dr. Glenn
quelque chose comme 75,000
dollars. Mais pour obtenir ce
rsultat, il dpense chaque un-
ne 10,000 dollars en munitions
et en solde d'hommes qui arms
d'une carabine et monts sur de
rapides chevaux, ont pour seule
occupation d(le parcourir la pro-
prit en tons sens et d(le faire
enlever les innombrables vols
d'oies sauvages qui viennent au
commencement d(le l'hiver s'a-
battre dans les champs et dvo-
rer le bl nouveau.

Cette histoire peut ressembler
un rcit dle chasseur (et qui dlit
chasseur dlit hableur) et pour-
tant rien n'est plus exact. Quand
le bl commence sortir dle ter-
re, quarante hommes sont de
garde sur la proprit de M.
Gleni, non-seulement le jour,
mais encore la nuit, quand il fait
clair de lunte : chacun d'eux est
arm d'une carabine raye et
d'une longue-vue. Aussitt
qu'un vol d'oies sauvages s'est
abattu sur un champ, l'homme
qui se trouve le plus prs de ce
champ, lance sou cheva au ga-
lop et quand il est porte du
vol, il commence faire feu sur
les oies jusqu' ce qu'elles aient
pris le parti de s'en aller et s'le-
ver une grande hauteur ; quel-
quefois elles redescendent et
alors un feu roulant les acuenil-
le ; mais le plus souvent elles
partent tire d'aile, dgotes
d(le la rception qui leur a tU
faite sur la proprit. Mais il
en vient d'autres bandes, encore
et toujours et c'est constammeni
recommencer; il y a des jours
ou en brile jusqu' 8,000 carton

Sches sur les terres de M. Glenn
Un certain nombre d'oies soni
atteint par les balles des hion
mes en sentinelle dont quelque.
uns sont des tireurs de preminir

r force et dles cavaliers consom
mes ; on leur retire les plumes
3 i mais c'est un revenu mininme
Squi ne couvre pas les frais occa
Ssionns pour leur destruction.

Il y a rellement de prodi-
gieuses fortunes aux Etats-Unis,
presque toutes dues d'nor-
mes spculations sur les chemins
de fer. Vanderbilt et ses en-
fants reprsentent, eux seuls,
une somme de $300,000,000.
Russell Sage possde de $60,-
000,000 a $75,000,000. Gould
ne vaut gures, pour son compte,
que de $40,000,000 $50,000,-
000, et Keene, le pauvre Keene,
de $25,000,000 $30,000,000:
en tout, dans les mains de qia-
tre hommes, de $450,000,000 
$500,000,000.

Il faut ajouter cette liste
Moses Taylor qui vient de mou-
rir, laissant une fortune de $75,-
000,000, et Thodore Garrison
qui possde de $25,000,000 
$35,000,000.

Taupin interrompt au beau
milieu d'une conversation un
homme savant et grave de sa
connaissance, puis se ravisant :

-J'allais dire une btise, bal-
butia-t-il.

-Eh bien, alors, souffrez que
je continue, reprend son interlo-
cuteur, car c'est une occasion
que vous retrouverez coup sr!

La branche du Morgan R. B.
St. Martinville, sera termine

dans la quinzaine. On commen-
cera les travaux sur le dpt
et le wharf, mardi prochain. Les
trains feront les voyages rgu-
liers sous peu de jours.-Observa-
Steur de Sti Martinville, 24juin.

Le 2 juin, les deux premiers
trains rguliers, partis l'un de
Milan 7 heures 50 et Pl'autre de
BAle 7 heures 45 du soir, ont
fait le trajet international du
Gothard.

Wm. Johnson, qui faisait
mnauvais mnage avec sa femme,
Xonis, Ill., l'a tue mercredi,
uni s'est brl la cervelle.

Se rappelle-t-on ce citoyen de
Malboro, prs d'Utica, N. Y., M.
Thomas McElrath, qui a fait
tant parler de lui il y a trois ans
et qui prtendait n'avoir pas dor-
mi un seul instant depuis dix
ans ? Eh bien, depuis ces trois
dernires annes, M. McElrath
n'a pas dormi davantage, et voi-
l dolc treize ans de suite qu'il
n'a pas ferme l'oeil. La chose

peut paratre invraisemblable, et
pourtant rien n'est pluis exact,
non seulement l'intress lui-
mme, qui est un homme res-
pectable et respect, d(le la pa-
role duquel personne ne doute,
l'affirme dle la faoni la plus posi-
tive, mais ses voisins assurent
galement qu'il ne se couche ja-
mais et qu'a n'importe quel mno-
mnent on aille le voir, soit le jour
soit la nuit, on le trouve toi-

jours debout, parfaitement veil-
l et trs alerte.

M. McElrath, malgr ses 70
ains et cette privation extraordi-
naire de sonmmeil, jouit d'une ex-
cellente sant et d'un embon-
point satisfaisant, car il pse plus
d(le 200 livres. Sans travailler 
quoi que ce soit, il s'occupe con-
staumient danis la maison sans
jamais colmme il d(lit " prendre lde
repos; " mais commne tous les
remdes qu'on lui a donns n'on t
pas pu lui rendre le sommeil, il
a renonc compltement a en
prendre davantage et attend pa-
tiemment que la mort vienne lui
apporter le sommeil ternel.

LISTE D'ASSESSEMENT.
L A liste d a s miii t de It paroisse St.

l.ailndry. pour l';iiui 'e lS, est ,ainte-i e
ilatit eomplitt.. et sera l> po.4e>- au biureai dit
Recorder, i Opelous;as. le lundi 22t mai 1882,
ou I'on pourrai l'examiner pendant trente
jours, i partir de cette date.

OCT(AVE FONTENOT.
Assesseiir pour la paroiss' St. Lundry.

20 nlai 1882 5f.

AVIS.
L 'S perSonp rsidant dans la paroisse

St. Iandry qui dloiventi des licences sur
leurs professions. occupaitions ou iii(tiuri, en
vertn dle lois existante', sont par les prsentes
notifies que les dites licences, si elles nlie sout

'pas pays avanlt le 1er Avril pirorlaii. 188s2.
seront collectes atvep fr;iis par lIavoiat smpi-
eialillent dsigu par le G(iIIv(riieuir a cet et

;.t. C. C. DCSON,
Slirif et Collecteur des Taxes.

Opelo Ias, 11 Mars, l S82. tf

ACADEMIE DE STE. MARIE,
i Opelousas, St Landry. Lue

SES classes de cette Acadiiie recouiiimen-
Scerout le lundi, trois. octobre. Les pa-

rents sont pris d'y envoyer leurs eifialits
dis le premier jour.

Trs-Rtv. G. RAYMOND, A. 1M.. ). 1).,
Directeur.

Rv. .J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-:t

COUVENT
-1>E-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Soues lt direction des

SSurs Marianites de Ste-Croix,
Opelousus, St. Landry, Lue.

A rentre des classes dui Couvent aura
I lieu le luridi 5 septebuilire. Les parents
sont iinstammeniit pris d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des classes. ang27

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui lui a t

accord ljusquit present par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sinere-
ment ceuxqui l'ont ainsi encourag, et sollircite
en mimne temps la continuation de leur pu-
tronsage. Il sera toujours prt manuifacturer
des buggies, liacks et autre vhicles sur coinm-
mande et de main de matre. Les i .paratioins
aux voitures, tant chlarronnae que forge,
peinture on garniture seront erecutes proinp-
tement et anx prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent di'aiiinentation pour les
frais de collactiman immdiate.

Le soussigu a toujours en mains des liacks,
dles buggies, &c., neufe et de seconde main
qu'il vendra & bon march pour du comptant.

8. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

I TElTS
S-i, i et asolicittors for Patents, Caveats,

, >. i &rilns. etc.. for the United States,
S'i-ih ni;. E'vli il. FaiTre. Gertuany. etc. We

! ,nii t'l i. i;.-tS-i, i etr' experience.
t ' ., .i.,r Ii il 4 Lre rn ticed in the Ci-

NTi '.i''t' ';. 'This lar'e and splenidid llus-
riti' .''. !!ir.?3.20;ai'ia; ,sliowstheProgresa

.e vr iteresting. and has anit enornous

. AiNrpes itTNN & t;O., Patent Solici-
iif -trl ,I;'!TIC A.IERtCAN, 37'Park Row,

New i>r-k. it ndbool-'.aboutPatentstree.

WELLS! WELLS!
No Charge Unless a Plentiful Supply of

Water is Obtained.
STHIE nnderaigned la prepared to furnieab

i good water to ail in need of tlisa ueceaaity,
by an iuproved process-comnibining edfficienc.v
and econtiuy. Our procems is tbe celebrated
BORED WELLS, which bas stood the test for
years. We inake no charge unlesa a plentifiul
of water ia secured, and my charges are within
the reach of ail, as thiis s the nmoateconomical
plan of conatrocting welis ever invnted.

WELLS BORED THROUGH QUICKSAND
Orders left at the COURIER office will re-

ceive prompt attention.
June 26-tf T. S. BAILEY.

SBLANKS 2
-FOR-

Justices of the Peace,
AmetIomeers,

|Notarles,
Ete.,

FOR SALE AT THIS OFFICE.

Every description of Job Printing exceutod
on short notice, at low prices and in th- nea*-
eat styles. We tguarantee good workmansabir
at fair rates; indifferent or cheap (1) work no,
solicited nor bids made in compstition for im-
ferior printing. Saniples and estiniates fur-
niashed ou application at titis office. Main St.

LOUIS PUCHEU,
Rue Main, Opelousas,

(Ancien e1i1 plavei'nelit de Julien Clahie.)
.MAliCllANI) I>H

Groceries, Provisions,
Quincaillerie, lnicnce, Ve rrerie, Ferblan-

terie, Ustenisiles dits . Granite-
wirce." FriUs, Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
Po les e Saloni, et les el blres P'olles de Cui-

sinle * Ciharter Oak." et alitref.

ilUTVETTE joignan t le iagasii, o l'on
trouvera les mieilleures boissonis : anisi,

Bire Budwiv ser Glace. ~21

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleaiiiis ('Ciheap Store."
Rue Mjlu iin, ris-i-ris le 1uireau de Poste.

OP>ELOIUSAS.

JE viens (le recevoir un nssi ,rtun<iwit com-
plet le inouNvelles iuiurclianidises, telles ille

Marchiunlises Sches. IHabillements <'on-

fectionns. Ch('aiissu res, (G'roceries,
Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,

Qie jottre aux prix le lai Nile-Orluans, polir
il eiii>pt;ait. TOUS s |nt ii it(s a viilir ex-
a; il iie <les <niarielxunt ises et su rn<seignur suir
Ils prix avanit le faiire eiur.s ai-hatt ailleurs;
cela no lenur oitera rion, et ils )onurruout par-
g dex <re 'iur-ut eun ce t'iib&i>nt.

t' Les" plus hants prix dlu inurch sernit
IIpayI> pour la 3louise. laI Laiine et les l'Peaux,
et toute espce de produnits ln liays.

ETIENNE LATHEYTE.
Opelous.as, 13 Nov. 1?80. tin

L~es Citoyciis Franais
VI ont riminatiots ciitre le gou-

ei elulitiite liM t iit E lat- IliuM ootil ace-

(ts par t iii auttorits civiles Ott miilitaires dles

IEtiita- t'iltM. eiurlii i <intr nt eni MS 4

Ie.ii M31. R. T'. lt,ev & E. ' I limev.
No. 1:i vile.d (li aitial. NlIv<le tiran avoc ats et

miembre, ile l'aigence poutr la llvt-eitin de r-

L~es tinformaitiontt. jus lelancs liit latres.

etc.. fouirnis grtuit xemenit.

sa et pourr tri iitis idite L plartia i ide

Mr. %V. 0. * .sV. 4 sp-

Nqo. 63 Rue Bourbon, NeUle-Orleans,
-TENUE PAiR-

M\L. & Mine. -M. LL
iDletiiirieiit il St. Laid ry.)

IIAMIIRES GAIZNIES. Lit lertit;Ito (le
no am 1[4t et voitiai4gaies (le st. iLa id tv

est resplert [le t5etiietilt Sollicite..

SLOUTIS VATTEIL,

Rite Jiten<tirte les iiieloie de E itiiie
et1 P. Gosselupt, Oleloiioeus

M E1713LES (le toutes sote rn-e e v'ieux teubtli retmis tneuf1. To uit oiti-
vraige gntt~uiti. Prix ndhi.q

30 Jiiii. IS81. t

A t t 01-n-ev a t L %V,

Promtpt atuttention giveti tii eileutlun il* elailms.

A V () C A T.
Attettioi tuilte s4pciale duiue la eollIre-

finii, tdes 'liiji- 1U. tIti

F. BOGGILD,
Notaire Public pour lat Paroisse Saint

Landry.
Bureau a 1'Ani-e Belair.

l.'nov-tf;

MR. FUZELLIER,
L E professeur bien connu1, hifornme le pu-

.. blie qu'il tiendra chez lui, A Opelousas,
de 5 i 7 heures du soir. une cole oi il usei-

er :uatlim itil iiques. plhysique, clii ni e, te-
nue dles livres, et la 0ounnaissancte des lois frau-
aises et ainericaines. Conlitions-2 00 pari
Maois, payab-les d'avance. iy On alemandle

1 ine position de teneur de livres. Les meil-
leurs renseignemuents seront donuns, s'ils soint
exigs. 28ja-3ni

KENNETH BAILT IO.
A VOCAT, Opelousas, bureau- prs de celu
f de Joseplih M. Moore.-Exereera dains les
C'onrsiln hiakitinie district judieiaire et devant
la Cour Suprme Opeionsas. Des auffiures
importantes seront prises des paroisses avoi
sinantes. [sept. 9 1876. 46itt'f

IMPRIMERIE

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix MIodrs.

S Une Visite Sollicite. &

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.

E DITION quotidienne, $12 par an. payable'
d'avance; hebdomadaire, $3 par au.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LIBONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance, on trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premibre insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion suks-
quente. Huit lignes on moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre pnbli-
s seront insrs on Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteurjuge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
veulent se faire annoncer.

Les nerologes, les lettres de remerciment,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Lesarticlesd'une uature ,ereonnelle(quand
toutefois ils serout admisasle) se paieront
viugt cents la ligne et tl'ava ce.

Cedar Ota Poultry Yards.

4.4

20 Varieties

q)lglv accl imatCflj k, iMpted IIr
lhgs (Scotch 'II) Sttk- at ail ai.
IE.gg foi. liatriiiiig, fri',ti It of .Jaliary tii st

lter. Alllrlss.- W. W. (1AItIG
1111118 Box 170. Batilt RIte. La.

THE KING

SMOOTHING, GLOSSING, BAND AND
FLUTING MRON,

,11 ilomtibieci in une amiuij emdon re-

nien t L itlte Instrumten t.

1WilLsPave it.; voist ili antv fmilv in a fi-w
YVw~s. itI loes ail tt is cialiiid futr

it. S1>EEPILY AND>TIRI(HY
Thie imdertsugiwi is1 tiiow tauii thii

anid ail iti l.isiig to ptotireIll te Salle udoulul
aililu'.E. At. B. IIANKS,

ii18 litG ittrfta P. 0., St. Laiii. La.

r. N3OGGILD)
N >TARY P>UBLIC,

Iriuiiji's S'ie.S. Luuiib. Lia.

The Times-Democrat.
T'he New Orleans Democrat and NIew

Orleans Tlimes, Consolida thd
Dec 1. 1851.

A r.epresentative neiwspapjer miiust tiud its
way ilnto everty busi-s, esta blishmll'lut tld to

every tireside a;rottun which clusters even the
•ost ordinary intelligence. Is there any ques-

tion in the minds of the people livinig in the
Sollthwestee II alld Gulil States that the TI'MES-
I lEmocu'T is that paper: that it enlbodlies all

of the elements and possesses all the qualities
that t 'hy call reason.,ably expect to 1ind in ia
fav'l ith journal I

The euterprise. push an
d 

progress of the New
Orleans lDemtocrat d1ring the past eighteen
unollIth, have lecomei plroverbial. No jourll
published ill the Soutll has lnlade suc.h progress
i1l the same period of time. The New Orleans

''ilmes has beenl Illilr mny years reognjizetd as
one of the lrea+ing, journals iu the country.

The cousolidted issue. the TIMEtS-DMO-
(i IT, will elmbodtly the best elements. the high-

est virtues. of both. It will simply be, with-
out question, the ideal paper of the business
man, the mechanic. planlter, farmer, the fam-

ily, the people of all classes and contitions. It
is waste of time to eulll-l;Lerate the etxcelleniiies
of its issieI. It is th edmbodimtent of t lic. o(dl-
ern inewspiaper. Every department in it Irhas
been raised to the highlest standtlrd. The
Daily or the Weekly TlI'lus-D)Ectoltur should
reach every place of business and every home
in the Southwestern and (Gulf States.

SThe subscrilptionll rates for the Daily are as
follows. Ipayable in advance:
Onei ytearIl (every day)..$1"2 Six tontlhs....$ i
Three months.......... 3 (She mouth.... I

Postage prepaid.
The rates for the Weekly are as follows:

S(ne year (Sat urdats)..$1 .M1 Six niths .... 75e.

Three tmonths......... .. 0) Postalgelepaid.
The Weekly is never less thian twelve pages

in size, and is realiy the best anti

Cheaupest Weekly Published.

TIHE DEMOCRAT'S

Illustrated Almanac
FOIL 1882, AND

Hand Book of General Information.
An elegant work of 120 pages, 81x6, inches

in size, printed on finely tinted hook paper, il-
lustrated throughout, with most beautiful en-
gravings; and containing, besides all the in-
formation pertaiining to the calendar. statisti-
cal and general information on various sub-
ject• and eslpeciall upon the political and
civil divisions, popullition, nanes of ofticals.
State ild ilulii[pal : records of past elections,
iprodnetions, railroads, geological forimations,
etc., of Ithe tates oif Louisiana. Texas, Arkan-
sas. Tenlnese, Mississilppi, Alabama alld Flo-
rida, will be mailed free. postage prepaid, to
every subscriber of the Daily or Weekly

TIMES-DEMOCHIAT.
Send remittances in registered letter, postal

order or draft, at our risk. Address all comn-
muuicatiols tanl letters to

THE TIMES DEMOCRAT,
New Orleans, La.

THE OPELOUSAS COURIER
-AND TIlE-

WEEKLY TIMES-DEMOCRAT
For $3.50.

We will send the COURIER and the Week-
ly TIMES-DEMOCRAT (now recognized as
the best news, commercial and family paper
published south of tlhe (Ohio river), for one
year, for the sum of $3.50. The Democrat's
Illustrlted Almaneac for 1882, and Hand-Book
of General Informatlion, described above, will
be mailed to each club subscriber free of
charge, postage prepaid. The club rate ap-
plies only to subscribers who pay in advance.

PARTIES IN NEED OF A

S WIN G 1MAC1INE
SHOULD NOT FAIL TO CALL AT

TIlE COURIER OFFICE,
Main Street, Up Stairs.

We can sell them a Machine of almost any
of the best manufactures for less money than
it can be purchased here or in New Orleans.

FOR SALE.160 ACRES OF LAND-50 acres enclosed
and in cultivation, balance woodland

-with dwelling, two corn cribs, kitchen,
smioke-house, etc., situated twenty miles from
Opelousas, and five miles from Prud'homume
City, on west side of layou Mallet. Termsa-
part cash, balance on time. For particulars,
apply at the COURIER otfice. apl5tf

JVLi5 GIL,
ATTORNEY AT LAW

-AND-

NOTARY PUBLIC.
Ofice winh F. F Perrodiu. Opeloatsus, La.

BURKE & THOMPSON,

WHOLESALE

131 I{TICERS,
IMIPORTERS,

No. (6i T'clioplitololas

ANI

No. 11 (ooiIelrce Street,

Tewv Orleans

A 1E('I(AIT'I'Y

AN Y A:1TIC(LE

NOT SA\TISFAC'TORY
MAY BE RE1'I'RNEDI)

AT OUR EXPENSE.

COUNTRY ORDERS
WILIL MEET WI.TH

PROMPT ATTENTION.

SENI) US A "!'I AL ORDER

-- I(,t:--

ANYTHING
IN OUR LINE.

We Think We Vaii Please You
dec3l Gm

OPELOUSA, DIRECTORY.

Dry Goods and Greerlces.

T ATREYTE ETfIENNE-Dry goods. hard-
Sware, crockeryware. staple and fanqy

groceries. Mlaiu street. oppositePostoflee.

O( S. DAV l)--DI)r Goods, Clothing lits, ,R Boots. Shoies., Gro.eries, Hlardware,&c.;
Corner Main and lBellevue streets.

Attorneys at Law.

STILETTE, E. D.-Attoruey and Cao.Sselor at Iaw. iithee in the Old' is
louse, on lmdry s, tlreet.

I EWIS& BR (.--At tcuers and Cotnselor
at Law. Office on Laldry st., betwea

Court and Market streets.

O lGDElN, JOHN N.-Attorner and Coas'
Sselor at Law. (tlhice on Landry strNt

same lately occupied byv II. L. Garlaudnd.Eq

'Yliscellaneonlbe.

0I)E'MlULLER. RUl).-Watchtmaker au
Sarner. W\iatches. (locks. Jewelrysadm

ilMusical insttnumets tal raired. lBelleoeti"i

-OURIIER J1(B OFFI('CE Every deseidp
1- tion of Job Printing from a nmall Catni!
the largest Poster, at N. O. prices. Mainit. 3

~ ALER. C N'-Watt~i;ikeir and jewels;
established 1815. P esonl attlenltion to

repairing ; Cornr Main -unl Lamilry -a

H ADIDEN. I(OIS.-- Physicia anBd Sar
geon. Othice at residence. iouthels e

trenmity iof 'Union sieert. .

SITTILL, R. .I. - Druggist, Apotbeeart
L and Phartuacenti't. Main street,.estt•

the IPostotlice. Prescriptions accurtely-fll.d

IESASSIER, F.--stple anld fancy gl'oC
ies. liquors, rigs ars confectionery, hU,,

ware, &c. cheap for cash ; Court street.

1]IcDANIEL. ELI-Little Bijou Saloon.
1Finest wines, liquors andl cigars; Belle-

rue street, near cornclr.of Ma u.

KINNER, L.--GIumismnithl. Arms aud "s

chinery of all kinds repaired and tsaol
sharpened. Lan.dry strect, near the bridge'

S[tIIE ()OPELO()USAS '(COREIER.-Est -
I ed 18•. Plulihcd weekly, English

lrench : terims. $:2.50 in :ulvaince,. I ai sit.i

'FoC SAU.l.-A . tine hIngy are. harnessand

niw~ , ~L y. Apply al this :lice.

A ]Itt:IuN.-A ten hirI powr ereugullt
boiler nta be hail cheap 1i app

l y i l
~

'
a

ofice.

Subscaeribe for thi i paler and siend it t

friends. Nothin i, lita es :II itellig
sooner than the ha hit of readingll Is

IBLANKS--AO r ttd';itl.IP (IL slipplie'S

taries, for juiticws of the peaec, &C.,

kept oin hand or printed at short notice

Coutieit otfHie. o

A $1) scholain lT. ' ol od fr a full course
iotk-Kceein s i lhckn ..... s Counue.ra
lege, New Orilans. can be had at a be* 1
count oil application it this office.

The Cotirtie ong•lt to be ill the fambll

every intelligenit man in the paris. b
subscriptionsu $2.50 itn advaine: S-2"

clubs of live, and l$2.00 in clubs of te. r

Patronize holie enterprise, by h Dig

job work done at the (
' O

ultIR ofie e
guiarautee satisfaction in style o rt L
pirices. A line lot of cards, &c., jUSt

Have your bill beadsletterleads,ei
eards. ill lad wchddigii- ticketaCs.hjlL

labels, posters, rtc., Iinp t ell*,tc ,let th e C

othee. We\ arlprepi:re
d 

to exete all Ord
ot the very lowest cash prices.

Our sublascripltion pice is $2 '1
Vanee. If not paid in a;l'aice. the•

$3.00. Let there ie no i ious on

about this matter. These hli vo beens oure

since 1875 . "o a it

CL'us.-We will receile sheb.script l

clubs of fire, at $21 each. : e inlui clubs Of
$2.00 each---csh in ll aC;tU.e.


